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INTRODUCTION GÉNÉRALE 
 
 
Dans le concept de système fluvial proposé par Schumm (1977), les parties amont des 
bassins hydrographiques sont considérées comme des zones de production sédimentaire 
par opposition aux zones de transfert (les grands corridors fluviaux) et aux zones de 
stockage (plaines littorales et embouchures). Si ce continuum fluvial (Amoros et Petts, 1993) 
se v®rifie ¨ lô®chelle g®ologique, celle du temps long, cela nôest plus tout ¨ fait le cas ¨ 
lô®chelle du temps moyen, pluricentennal ¨ plurimill®naire, encore moins ¨ celle du temps 
court, lôactuel. A ces ®chelles de temps, côest le ph®nom¯ne de cascade s®dimentaire 
(Bravard et Petit, 1997), fait dôune multitude de relais spatiotemporels, qui prédomine. 
 
Les zones de production s®dimentaire nô®chappent pas ¨ ces ruptures et le fonctionnement 
des syst¯mes fluviaux sôy caract®rise par la fr®quence des discontinuit®s, ¨ diff®rentes 
®chelles dôespace et de temps. Ce dossier scientifique pr®sente les r®sultats dôune quinzaine 
dôann®es de recherches consacr®es ¨ lô®tude du fonctionnement du syst¯me bassin versant 
en moyenne montagne cristalline. Dans ces travaux, le rôle joué par les emboîtements 
scalaires et les discontinuités spatiotemporelles contrôlant les flux hydrosédimentaires sont 
au cîur de la probl®matique.  
 
Les questions posées par ces phénomènes de discontinuité ont été évoquées très tôt dans 
la géomorphologie française (Tricart, 1960, 1962 ; Brunet, 1967). Depuis, elles apparaissent 
en filigrane de nombreux travaux de recherche. Les communications présentées au colloque 
de Meudon intitulé « Des versants aux lits fluviaux è (1992), ou lôouvrage ç Lô®rosion entre 
nature et société » (Veyret éd., 1998) consacré aux processus, rythmes et bilans de 
lô®rosion, en sont deux illustrations. Les travaux de la communaut® scientifique fran­aise sur 
ce thème sont cependant restés en retrait par rapport aux travaux anglo-saxons (Walling et 
Webb, 1983 ; Bordas et Walling, 1988 ; Hadley, 1986 ; Walling et Webb, 1996 ; Bravard et 
Petit, 1997). Côest en effet dans la communaut® scientifique anglo-saxonne que sont nés les 
outils conceptuels comme celui de système fluvial (Schumm, 1977), de budget sédimentaire 
(Dietrich et Dunne, 1978 ; Trimble, 1981 ; Meade, 1982 ; Phillips, 1991) ou de Sediment 
Delivery Ratio (Walling, 1983 ; Phillips, 1991). Certains de ces outils sont au cîur de ce 
travail fondé sur une approche systémique multiscalaire et multitemporelle.  

Le concept de système fluvial 

En domaine continental (hors milieu karstique), le cycle de lôeau sôeffectue au sein dôunit®s 
hydrographiques fonctionnelles, délimitées par des interfluves, les bassins versants. Ces 
objets physiques sont parcourus par des flux liquides et solides, selon une cinématique où 
interagissent de nombreux facteurs et processus. Côest la notion de syst¯me fluvial 
(Schumm, 1977).  
 
Le fonctionnement hydrosédimentaire du système fluvial se fait dans les quatre dimensions 
(Amoros et Petts, 1993). La dimension verticale r®sulte de lôaltitude. Par lôinterm®diaire de 
lô®nergie gravitaire, elle contr¹le la circulation de lôeau et des s®diments, dans les 
compartiments souterrains ou en surface le long des pentes. Cette circulation sôeffectue 
dôabord dans la dimension latérale, sur les versants où sont produits flux liquides et flux 
solides. Elle se poursuit dans la dimension longitudinale, par lô®vacuation, dans les talwegs, 
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du débit liquide et de sa charge alluviale. Mais ces flux ne sont ni continus, ni réguliers. Ils 
sont interrompus par de multiples césures qui constituent la quatrième dimension du 
système fluvial. Celle-ci sôexprime ¨ diff®rentes ®chelles temporelles : sur un mode 
évènementiel, au rythme saisonnier et pluriannuel, en fonction de fluctuations 
pluricentenaires ou plurimillénaires. 
 

Figure 1-1 : Les variables de contrôle du système fluvial  

 

 

 
 

Cette variabilité temporelle détermine un fonctionnement à processus-réponse. Les entrées 
liquides dans le système fluvial entraînent des réponses hydrologiques et 
morphosédimentaires. Ces réponses sont contrôlées par divers facteurs. Certains peuvent 
°tre consid®r®s comme stables ¨ lô®chelle du temps moyen et du temps court. Ce sont des 
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facteurs internes : substrat, pente, formations superficielles é Dôautres en revanche sont 
instables, ce sont les facteurs externes : le climat, et lôHomme par son action sur la 
v®g®tation, les sols ou par des am®nagements directs. Ces variables exog¯nes sôexercent 
sur un pas de temps court : côest lôinstabilit® ®vènementielle du climat, ce sont les 
interventions ponctuelles de lôHomme sur le milieu. Elles interviennent ®galement sur un pas 
de temps plus long, ce sont les fluctuations climatiques pluriséculaires ou les modifications 
agrosylvopastorales structurelles. Elles exercent alors un véritable forçage qui peut rompre 
lô®quilibre morphodynamique du syst¯me. Elles se traduisent par de v®ritables crises 
hydros®dimentaires pouvant sôaccompagner de m®tamorphoses fluviales.  
 
Les processus-réponses affectent les sous systèmes des bassins versants par des 
phénomènes de domination amont-aval. Même si, en théorie, les différentes unités 
fonctionnelles agissent de fa­on interd®pendante, lôasym®trie de contr¹le lôemporte 
largement le long du continuum fluvial (Amoros et Petts, 1993). Ce fonctionnement en 
cascade de lôamont vers lôaval est caractérisé par de multiples ruptures spatiotemporelles. 
Lô®tude de ces discontinuit®s est lôobjectif central de ce m®moire dôHDR.  

Une approche multiscalaire et multitemporelle 

Deux objectifs principaux ont guidé les travaux de recherche présentés dans ce dossier 
scientifique : identifier et expliquer les relais spatiotemporels qui caractérisent les flux 
hydrosédimentaires ; étudier et discuter le rôle des facteurs de contrôle en insistant sur les 
phénomènes de forçage. Ces discontinuités revêtent donc une double dimension spatiale et 
temporelle.  
 
Spatialement, lô®tude des connexions entre les diff®rents sous syst¯mes embo´t®s le long du 
gradient amont-aval a été privilégiée. Schématiquement, trois unités fonctionnelles ont été 
distinguées : les versants, zones de production sédimentaire ; les vallons élémentaires qui 
correspondent aux collecteurs amont ; et les axes fluviaux évacuateurs. Pourquoi et 
comment les changements de processus qui surviennent entre chacune de ces unités 
sôaccompagnent-ils de connexions ou de déconnexions entre elles ?  
 
Lô®tude de ces ph®nom¯nes a ®t® tent®e ¨ deux ®chelles de temps : ¨ lô®chelle du temps 
court, actuel (rythme évènementiel, saisonnier et pluriannuel), en essayant de les quantifier 
et dô®tablir des budgets s®dimentaires ; ¨ lô®chelle du temps moyen, holoc¯ne, en tentant de 
les reconstituer grâce aux archives sédimentaires conservées dans les bassins versants.  
 
Cette dimension temporelle a également ®t® au cîur des interrogations sur les facteurs de 
contr¹le du fonctionnement des syst¯mes fluviaux. Comme beaucoup dôautres syst¯mes, 
ces derniers sont situ®s ¨ lôinterface entre la nature et les soci®t®s. Le climat et lôHomme y 
sont deux acteurs majeurs agissant de fa­on irr®guli¯re, dans lôespace et dans le temps. Le 
r¹le du climat a ®t® ®tudi®, dans ses disparit®s r®gionales, le long dôun gradient climatique 
allant de lôoc®anique au m®diterran®en ; et dans sa variabilit® temporelle, depuis lôirr®gularité 
®v¯nementielle jusquôaux fluctuations holoc¯nes. Par son action sur la v®g®tation et les sols, 
lôHomme joue un r¹le d®terminant sur le fonctionnement des syst¯mes fluviaux. Lôimpact des 
modes de gestion actuelle a été abordé (déprise agricole, exploitation sylvicole, incendie de 
for°t), mais on sôest ®galement interrog® sur les ph®nom¯nes de for­age historique depuis le 
début de la néolithisation. 
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Une démarche pluridisciplinaire 

Les travaux ont ®t® r®alis®s dans le cadre dôune recherche pluridisciplinaire et collective, 
indispensable à la compréhension du fonctionnement systémique des bassins versants.  
 
Le fonctionnement actuel a été abordé par une démarche instrumentale et expérimentale, 
réalisée dans deux ensembles de BVRE : lôun localis® sur le mont Lozère ; lôautre dans le 
massif des Maures. Apr¯s avoir ®t® g®r®s par lôUMR 6531 du CNRS dôOrl®ans (dir. F. Lelong 
puis B. Guillet), les BVRE du mont Loz¯re sont aujourdôhui pilot®s par lôUMR 6012 du CNRS 
de Nice (dir. Cl. Martin). Dans les Maures, les BVRE du Réal Collobrier sont gérés par le 
Cemagref dôAix-en-Provence (dir. J. Lavabre). Ces BVRE ont été structurés en Groupement 
dôInt®r°t Scientifique, r®unissant de nombreux chercheurs autour dôune probl®matique 
commune : le fonctionnement du système fluvial.  
 
 

Figure 1-2 : Localisation des terrains de recherche  
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Les pal®odynamiques holoc¯nes ont fait lôobjet dôune d®marche g®oarch®ologique, 
privilégiant les relations Homme/milieux. En Limousin, elles ont été conduites sous la forme 
dôun Projet Collectif de Recherche, en partenariat avec le Service R®gional de lôArch®ologie 
du Limousin. 

 
Les travaux entrepris sur les dynamiques hydrosédimentaires ont donc été réalisés au sein 
dô®quipes pluridisciplinaires associant, aux c¹t®s des g®omorphologues, hydrologues, 
g®ochimistes, botanistes, palynologues, arch®ologues, historiensé Des collaborations 
étroites, qui expliquent de nombreuses publications communes, ont été nouées avec 
certains chercheurs : B. Valadas (géomorphologue) et M.-F. Diot (palynologue) en Limousin ; 
Cl. Cosandey (hydrologue) et J.-F. Didon (géochimiste) en Lozère ; Cl. Martin 
(géomorphologue et géochimiste) dans les Maures.  
 
 

Figure 1-3 : Un gradient climatique de lõoc®anique au m®diterran®en 

 

 


































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































